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JACOBINS  NOIRS, 

Interceptée  et  pubiée  par  un  Membre  dit 
Parti  de  l’Opposition  , 

Dans  laquelle  PlTT  déclare  que,  depuis  le  côm- 
mèn  cernent  de  la  Révolution  Ftançaise  , les 
Jacobins  ont  toujours. été  ses  Agens. 


Instruction  Je  Pitt  aux  Jacobins  sur  les  moyens 
qu'ils  ont  à employer  pour  perdre  la  République. 
— Invit  ation  par  lui  faite  aux  Jacobins  de  se 
rallier  tous  les  bandits  , voleurs  et  v gabons  qu'ils 
pourront  trouver  , et  de  les  faire  servir  à opérer  la 
famine  et  la  guerre-civile , afin  d'effectuer  le  par tage 
de  la  France  eiilie  les  Puissances  coalisées,  = 
Récompenses  promises  par  Pitt  aux  Jacobins 
qui  auront  servi  avec  zèle  les  vastes  projets  de  sa 
Majesté  Britannique,. 


(O  , 

données  depuis  le  commencemens  de  la  révolu- 
tion française  , mes  très-chers  amis  , et  le  zèle 
infatigable  que  vous  avez  montré,  pour  me  rendre 
«naître  de  tous  les  mouvemens  qui  ont  eu  lieu 
dans  l’intérieur  de  la  France  , me  font  un  devoir 
de  ne  pas  vous  abandonner  dans  ce  moment  de 
détresse  , oti  la  presque  totalité  des  français  vous 
jure  une  haine  implacable.  Forts  de  cette  h; 
que  l’on  vous  porte  , marchez  , mes  amis  , 
but  que  vous  vous  proposez,  formez  une  phalange 
Impénétrable,  ralliez  à vous  tous  les  bandits  qu 
vous  rencontrerez  , allez  les  chercher  dans 
les  lieux  les  plus  immondes,  aux  galbanons,  au 
galères  ; enrôlez-vous  dans  les  bandes  de  voleurs 
afin  de  vous  former  une  armée  ; que  vos  mots- 
d’ordre  soient  : TRAHISON,  MASSACRE  ; gardez- 
vous  de  vous  décourager,  le  moment  est  épineux  , 
«nais  aussi  la  fin  approche  , bientôt  l’Angleterre  , 
a l’apogée  de  la  gloire  , récompensera  vos  services 
signalés  d’une  manière  plus  signalée  encore.  Re- 
prenez votre  ancienne  énergie  ; rappel  lez- vous 
ces  jours  de  triomphe  , où  les  bastilles  et  les 
échafFauds  couvraient  toute  l’étendue  de  votre 
territoire  ; où  la  liberté  , semblable  à une  déesse 
gntropopfeage  , voyait  tous  les  jours  sacrifier  sur 
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ses  autels  des  victimes  humaines.  Quç  le  sublime 
jacobinisme  renaisse  de  sa  Cendre  ; que  la  persé- 
cution électrise  vos  âmes  sanguinaires  7 faites  ci*-* 
Ciller  dans  vos  orgies  la  çoupe  d’Atrée  , et  qu’oit 
serve  de  nouveau  , sur  vos  tables , les  membres 
de  Pclops.  Que  ne  puis-je , mes  chers  açjis  , par 
un  magnétisme  nouveau  , vous  imboire  de  mes 
principes  astucieux  *,  faire  pa  ser  dans  vos  âmes  nia 
haîne  et  celle  de  mes  pères  pour  les  français  , et 
Vous  innoculcr  les  poisons  que  mon  cœur  distîlev 
Per  tel  vos  regards  en  arrière,  afin  de  déchirer 
le  voile  ténébreux  de  l’avenir  : voyez  d’abord  la 
France  livrée  a ces  hommes  ambitieux,  réunis  sous 
le  nom  des  amis  des  noirs*  voyez  ces  génies tur- 
butens  , masqués  de  philantropie  , méditer  dans 
le  silence  la  ruine  de  leur  pays  r au  nom  de  la 
liberté.  Rappeliez-vous  avec  quelle  adresse  , ca- 
méléons neuueam  , prenant  toutes  les  couleurs , 
vous  organisattesles  clubes  monarchiques/cuilians, 
jacobins,  cordeliers-,  divisant  par-tout  les  hommes 
par  les  opinions  ; servant  a souhait  le  cabinet  de 
Saint-Famés  , et  travaillant  à ma  gloire  ; portant 
par- tout  le  fer  de  la  destruction,  agitant  les  bran- 
dons de  la  discorde  , et  soufflant  le  feu"  de  la 
guerre  civile  \ détruisant  tout  avant  d’avoir  pensé 


i' 
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à rétablir  ; abolissant  les  impôts  a l’instant  ôù  les 
coffrés  étaient  vides.  Voyez  par  quels  moyens  vous 
opposâtes  le  noble  à la  noblesse  , le  prêtre  au 
clergé  et  le  tiers  au  peuple } usez  de  ces  moyens: 
que  la  calomnie  soit  votre  arme  favorite  ; semez 
habilement  la  défiance  } versez  le  ridicule  sur  les 
autor’tés  constituées  : employez  la  satire,  fine  pour 
les  mëcontens  spirituels  , et  que  le  sel  en  soit 
moins  cgrugé  pour  la  canaille.  Semblable  a un 
fleuve  qui  se  déborde  et  cherche  partout  son  niveau, 
trouvez-vous  dans  tous  les  endroits  : que  vos  émis- 
saires s’emparent  des  avenues  du  directoire  et  des 
cousêils  , qu’ils  soient  placés  dans  les  bureaux  : 
n’éparpnez  pas  l’argent  , le  roi  Georges  y pour- 
voira : accaparez  les  denrées  pour  exciter  une 
famine  : achetez  les  papiers-monnaie  pour  les  re- 
mettre sur  la  place  a haut  prix  , à.  l’aide  de  fausses 
nouvelles  que  je  ferai  insérer  dans  les  journaux  , 
et  ensuite  repomper  tout  le  numéraire  : mêlez-vous 
de  fournitures  afin  qu’elles  soient  mauvaises  : ayez 
des  dénonciateu  s à gages  afin  de  provoquer  des 
incarcérations  ar  itraires,  distribuez  vos  orateurs 
dans  lès  grouppes,  dans  les  cafés,  aux  promenades, 
aux  fêtes  pu»liques,  aux  tribunes  des  conseils,  que 
les  uns  se  répandent  dans  la  ville , les  autres  dans 
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les  campagnes  : soigt^t  les  députés,  leurs  femmes , 
leurs  enfans,  leurs  amis,  leurs  valets , leurs  chiens 
même  ( il  est  bon  d’en  être  connu  pom  un  coup 
de  main):  prenez  les  uns  par  les  éloges,  les 
autres  par  l’argent , d’autres  par  i’amour  et  parle 
jeu  : méfiez-vous  des  gens  qui  ne  boivent  pas  , on 
ne  sait  jamais  ce  qu’ils  pensent  : quant  à vous, 
imitez-moi , ne  faites  point  d’affaires  après  dîner. 
Poussez  les  patriotes  exagérés  -.mettez  le  feu  sous 
le  ventre  a ceux  qui  sont  de  bonne-foi  , ils  ont 
toujours  plus  de  courage  que  les  autres  : créez  en 
tout  genre  des  enthousiastes,  des  fanatiques,  qu’ils 
proposent  des  mesures  effrayantes , il  n’y  a que 
les  gens  sensés  et  froids  qui  en  saisiront  l’impos- 
sibilité : multipliez-vous  , pour  ainsi  dire,  mais 
qu’on  ne  connaisse  jamais  vos  premiers  agens  , les 
manequins  seuls  doivent  être  mis  en  avant  : me- 
nacez , attaquez  , assassinez  même  un  membre  de 
la  faction  que  vous  aurez  a entretenir,  la  persé- 
cution rend  intéressant.  S’il  arrivait  qu’un  moment 
il  n’y  eut  plus  d’opposition  , formez  un  parti  a 
quelque  pris  que  ce  soit , une  unité  de  volonté 
renverserait  nos  projets  ; dénaturez  les  nouvelles , 
les  faits  , les  discours  , les  mots  et  les  hommes 
même  s’il  est  possible  ; dans  les  assemblées  , que 
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la  tribune  soit  votre  patrimo^e  ou  celui  des  vôtres; 
excitez  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres  pour 
lç  costume  ; que  tantôt  les  cheveux,  les  couleurs, 
les  chapeaux,  les  coîets,  les  cocardes,  les-  cannes, 
les  expressions  proverbiales  soient  des  signes  de 
r aliment  ; introduisez  la  corruption  par  toutes  les 
pores  ; que  le  répertoire  des  théâtres  soit  a votre 
dévotion  ; que  les  rommans  prêchent  le  meurtre, 
l’assassinat , le  vol,  le  viol , le  matérialisme,  ces 
petits  moyens  mènent  aux  grandes  choses,  la  chute 
d’une  pomme  fit  découvrir  le  système  du  monde. 
Entravez  le  commerce  : criez  contre  les  marchan- 
dises anglaises  afin  d’en  hausser  le  prix , et  nos 
manufactures  s’en  trouveront  bien  : fabriquez  des 
libelles,  des  pamphlets.  Attachez-vous  à connaître 
la  généalogie  des  membres  qui  gouvernent , afin 
de  les  traîner  dans  ia  boue  : étudiez  leur  vie  privée 
pour  en  divulguer  les  travers  et  les  petitesses  : 
prêtez-leur  des  défauts  qu’ils  n’ont  pas.  Rappelée 
sans  cesse  ce  qu’ont  fait  ceux  qui  les  ont  précédés 
dans  les  places,  afin  de  persuader  au  peuple  qu’il 
n’a  aucun  bien  a attendre  de  ces  gens-lâ:  dites-lui 
que  c’est  Dumouriez  qui  prit  le  premier  le  bonnet 
rouge  , en  qu’il  fut  le  premier  qui  proposa  la 
royauté,  et  mille  autres  citations  aussi  frappantes 9 


•vous  n’en  menquerez  pas.  Songes  bien  , meVtrcs- 
.c-hers  confklens  , qué  au  > succès  dépend  votre 
fortune;  saches  que  nous  nous  épuisons;  que 
craignons  que  notre  rivale  ne  jouisse  de  la 
■que  notre  bot  est  départager  la  France;  que  sans 
cela  nous  perdrons  le  fruit  de  dix  années  de  travail  : 
qu’il  est  teras  efogrand  tems  pour  nous  que  sa 
destruction  arrive  : que  nous  redoutons  même  son 
agonie,  et  que  sa  restauration  serait  notre  perte. 
Vdus  devés  avoir  remarqué  , par  toutes  les  me- 
sures que  nous  avons  prises  , que  notre  intention 
n’a  jamais  été  de  rétablir  la  monarchie  en  France-: 
d’abord  , apres,  nous  être  vengé  des  guerres  du 
Canada  , de  i’ insurrection  et  de  l’indépendance 
de  l’Amérique , nous  avons  essaye  de  masquer 
quelques  pages  hydeuses  de  notre  histoire  en  en- 
sanglantant la  votre.  Voyés  av^c  quelle  affectation 
on  exposa  , huit  jours  après  l’exécution  , au  * aut 
du  clochef  de  Soint-Fierre  de  Londres,  un  mou- 
choir trempé  dans  le  sang  de  votre  dernier  roi  , 
après  avoir  coopéré  pa  nos  intrigues  à le  faire 
condamner  à mort.  Avec  quelle  adresse  nous  avons 
creusé  le  tombeau  de  la  république  en  organisant 
le  31  mai,  en  mettant  hors  de  la  loi  tons  ceux  qui 
passaient  pouf  n’ètre  pas  partisane  de  cette  atroce 


étexte  de  Le  débarquer  à Quiberon. 
ilité  nous  avons  tiré  du  Temple  sir 
jugés,  d’après  ces  Faits  palpables  , 
manqué  d’intelligence  dans  votre 
grandes  donuées  , mes  chers  amis  , 
sûrs  o-arants  de  notre  fidélité  envers 


DE  l’Imprimerie  de  St.-Venant  , rue  de  la 
Liberté,  vis-à-vis  celle  de  Touraine,  N°.  68. 
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journée  : en  détruisant  totalement  le  < 
marine  sous  prête: 

Avec  quel  subtilité 
Sidney-Smit  : 
si  nous  avons 
pays.  Que  ces  grandes 
vous  soient  des  sûrs  garants  de  notre  fidélité 
nos  agens  , et  de  notre  activité  pour  désorganiser 
un  état , pour  démoraliser  un  peuple  et  pour 
epuiser  scs  finances.  Mais,  dans  cette  lutte  pénible, 
nous  avons  à craindre  les  revers  : si  par  malheur 
vous  ne  proposics  que  des1  mesures  justes  et  pra- 
ticables , si  vous  u’augmentiés  pas  le  nombre  des 
mccomens  , en  aigrissant  ou  en  effrayant  tous  les 
esprits  , l’Angleterre  tomberait  tous  le  poids  de 
sa  grandeur  apparente,  vos  travaux  et  les  nôtres 
seraient  sans  fruits  et  sans  récompense  , au  lieu 
que  si  le  succès  couronne  votre  entreprise , notre 
pays  sera  pour  vous  la  terre  promise  et  un  vrai 
pays  de  Cocagne.  P I T T. 

Publiée  par  JOHN***. 


